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18/03/2022 

Le Montespan, cocu 
magnifique ! 
 
L’adaptation réussie d’un bestseller 
donne ce spectacle foisonnant, drôle 
et très instructif. 

C’est un des plus anciens théâtres de Paris, un des plus 
petits, aussi, même pas cent spectateurs, situé dans les ruelles les plus touristiques du quartier St 
Michel, entre les restos grecs et le célèbre Caveau de jazz. La Huchette est connu pour sa «Cantatrice 
chauve» de Ionesco qui se joue depuis des années. Mais ces temps-ci, il présente un réjouissant 
spectacle en costumes tiré du roman historique de Jean Teulé, «Le Montespan». Oui, le mari… qui 
s’est morfondu de jalousie quand sa femme a été raptée par le roi Louis XIV pour devenir sa très 
influente favorite pendant dix ans. 

Presque un demi siècle en 1h40 ! 

On connaît mieux l’histoire de la marquise que celle de son pauvre mari inconsolable. Pendant 44 ans. 
C’était une performance que de réussir à résumer toutes les tentatives de la récupérer, et les suites… 
C’est l’interprète de la Montespan, Salomé Villiers, qui s’y est attelée. Le cocu magnifique va de coups 
de sang en échecs, d’épreuves en dénonciations et en trahisons, de fuites en retours plein d’espoir… 
Il y a une vingtaine de personnages qu’incarnent seulement trois comédiens éblouissants ! Seul Simon 
Larvaron, alias Le Montespan, joue son rôle en permanence. Grandiose et pathétique. La très belle 

Salomé Villiers est une Montespan fine et dynamique, mais elle est aussi une domestique empotée, 
une mère attentive et assure le registre masculin avec un même talent. Michaël Hirsch est souvent 
hilarant dans le paroxysme, du pape Clément jusqu’au roi d’Espagne atteint de narcolepsie ! 

Ce récit date du 17ème siècle et dégage une modernité étonnante 
On suit les péripéties sans difficultés, même si l’on connaît peu l’histoire. La mise en scène –
d'Etienne Launay assisté de Laura Christol– réussit à faire illusion à chaque changement de lieu, 
grâce aux lumières, aux vidéos, aux accessoires… 

Bref, dans cette petite salle qui ne paie pas de mine, c’est une grande surprise. Foncez !  
Catherine Schwaab 





https://www.dropbox.com/s/8ttzc2eowlhph8t/220520%20-%20France2%20T%C3%A9l%C3%A9matin.mp4?dl=0
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LE MONTESPAN 

16h00 Condition des Soies 
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Le Montespan. Condition des soies. 2022 
 Mariage subtil entre émotion et burlesque 

On connaît tous la Marquise de 
Montespan, maîtresse de Louis XIV, 
dont elle eut des enfants, légitimés par 
le roi, mais on connaît moins son mari. 
C’est pourtant son histoire, son amour 
envers sa femme, mais aussi ses 
déboires, que ce spectacle met en 
scène, dans une brillante et énergique 
adaptation du roman de Jean Teulé par 
Salomé Villiers. 

La mise en scène, signée Etienne Launay, est dynamique et très rythmée. Elle fait 
se succéder des petits tableaux qui nous permettent de découvrir la vie de cet 
homme amoureux fou de sa femme, jaloux du roi et qui croira jusqu’à la fin au 
retour de l’aimée. Les costumes d’époque sont splendides. Le décor, composé de 
toiles peintes et d’un rideau de tulle, permet de recréer, avec habileté et élégance, 
les différents lieux de la narration. 

Ils ne sont que trois à interpréter tous les personnages du roman. Salomé Villiers 
est Madame de Montespan, qu’elle incarne avec finesse et justesse, mais aussi 
presque tous les autres personnages féminins. Simon Larvaron est « le » 
Montespan, avec sa voix grave et profonde, sachant nous faire ressentir toute la 
douleur de cet homme. Emouvant mais drôle aussi, quand il expose tous les 
moyens qu’il imagine pour se venger du roi. Michaël Hirsch, enfin, incarne tous les 
autres personnages de la pièce ; il virevolte de l’un à l’autre avec brio, passant du 
narrateur au jeune roi d’Espagne et même à un personnage féminin. Ses 
mimiques, sa gestuelle mais aussi ses accents nous plongent dans l’univers de la 
farce et amusent le public. Et c’est là aussi toute l’originalité de cette pièce : faire 
de cette histoire une comédie dramatique, nous faire rire mais aussi nous faire 
partager la souffrance de cet homme trompé par celle qu’il aimera toujours. 

Une belle réussite donc que ce spectacle très pédagogique, qui marie avec finesse 
l’émouvant et le burlesque. Une pièce à voir.  







 



 8 mars 2022 

LE MONTESPAN  

de Jean Teulé. Adaptation Salomé Villiers. Mise en scène 
Etienne Launay assisté de Laura Christol avec Salomé Villiers, 
Simon Larvaron, Michaël Hirsch. 

 
« La noblesse doit cesser de tirer l’épée à tout 
bout de champ ». C’est donc une affaire de duel 
qui amène au palais de justice Louis-Henri 
Pardaillan de Gondrin, Marquis de Montespan et 
Françoise de Rochechouart de Mortemart. Lui 

représente son frère, elle son futur mari, tous deux jugés par contumace. Le coup de 
foudre est immédiat. En 1663, un mariage d’amour est une rareté, surtout célébré huit 
jours après une rencontre. Nobles mais pauvres, ils vivent d’amour et d’eau fraîche. 
Deux naissances et une déprime post-natale plus tard, l’amour est toujours là, l’eau 
fraîche beaucoup moins. Dans l’espoir d’être remarqué par le roi, Louis-Henri lève 
plusieurs fois une troupe pour participer à des guerres qui se soldent par des échecs et 
des dettes. Au cours d’une soirée, la duchesse de Montausier propose à Françoise de 
l’introduire à la cour comme dame d’honneur de la reine Marie-Thérèse d’Autriche. 
Considérant le danger de se trouver tout près d’un souverain qui a tendance à 
transformer l’entourage féminin de sa royale épouse en harem, Françoise se laisse tout 
de même convaincre par Louis-Henri qui, lui, ne voit qu’une opportunité à saisir sans en 
mesurer un danger qui ne tarde pas à poindre. Françoise-Athénaïs rentre de la Cour de 
plus en plus tard puis, onze mois plus tard, à son retour d’une autre guerre perdue, c’est 
une épouse enceinte qui l’accueille. Petite noblesse d’épée contre Roi-Soleil, le combat 
est perdu d’avance. Mais, contre toute attente, et contrairement aux époux toujours 
conciliants, le marquis « cocu » entreprend une véritable guerre contre celui qui lui vole 
son adorée, à la grande joie de la cour qui se moque, et de celle de Molière qui 
immortalise l’aventure en créant « Amphitryon ». 

Pendant que la marquise de Montespan fait la pluie et le beau temps à la cour, le marquis, 
son époux, n’a de cesse de crier son infortune, multipliant des actes insensés. Mais faire 
repeindre son carrosse en noir et l’affubler de cornes immenses ce qui nécessite de 
rehausser le portail de son château, tenter d’attraper des « maladies honteuses » auprès 
des prostituées pour les transmettre au roi, via son épouse, organiser en grande pompe 
l’enterrement de son amour avec un cercueil vide, tout ceci n’est pas sans conséquences. 
L’adaptation et la mise en scène font merveille dans la tradition des tréteaux.  

Au fil du récit, Simon Larvaron, conteur et Marquis de Montespan, passe avec talent de 
la Cour à l’humble logis parisien, des champs de batailles à ses terres de Guyenne et 
même à la Cour de Charles II d’Espagne, quelques-uns des vingt-et-un lieux que les trois 
comédiens matérialisent par des objets, des vidéos et des bruitages. 

Michaël Hirsch et Salomé Villiers endossent à perdre haleine tous les autres personnages. 
Lui, tordant en marquis de Montausier, se métamorphose au gré des rôles. Elle, marquise 
ou cuisinière, incarne une Françoise lumineuse, amoureuse qui effeuille avec bonheur 
ses trois jupes au soir de ses noces, avant de devenir une Athénaïs, mère des enfants 
du roi, usant de son pouvoir jusqu’à sa perte. Un spectacle digne d’un Molière.  

M-P P. Théâtre de la Huchette 6e. 





 

 
  

 Le Montespan 
 
au théâtre de La Huchette, 23 rue de La Huchette 
75005 Paris (du mercredi au samedi à 21h et 
samedi à 16h) 
 
Mise en scène de Etienne Launay et Laura Christol avec 
Salomé Villiers, Michaël Hirsch et Simon Larvaron écrit par 
Jean Teulé 
 
 
 
Louis Antoine Pardaillan, plus connu sous le nom de Monsieur de 
Montespan, est un homme bien malheureux. Joueur invétéré, 
mauvais en affaires, il accumule les dettes. Alors, quand il 
rencontre la superbe Françoise de Rochechouart de Mortemart, qui 

semble également un bon parti, il ne tarde pas à en faire Madame de Montespan. 
Mais, hélas pour lui, cette dernière a ses entrées dans la cour, au plus près du souverain Louis 
XIV. Elle le rencontre bientôt en personne et le souverain, séduit par sa beauté et sa 
conversation tout autant que lassé de sa favorite alors en titre, en fait bientôt sa maitresse. 
Voilà qui devrait faire les affaires de Monsieur de Montespan. 
Mais, hélas pour lui à nouveau, le bouillant gascon n’entend pas se laisser ravir sa ravissante 
épouse, et au mépris des intérêts financiers et nobiliaires liés à son statut de cocu de Cour, 
fera grand scandale pour faire falloir ses droits d’époux contre ceux du monarque absolu. On 
connait l’histoire : le roi, froissé des agitations de l’époux de sa favorite, le fera emprisonner 
puis exiler sur ses terres de Guyenne. 
C’est la lutte entre pouvoir absolu et volonté d’un homme fou amoureux de récupérer sa moitié 
que narre « Monsieur de Montespan ». Tiré d’un livre à succès de Jean Teulé, la pièce raconte 
avec détails les efforts (vains) du cocu magnifique pour provoquer le roi : Carrosse noir 
surmonté de cornes, habits de deuil pour se rendre à la cour, Monsieur de Montespan a 
l’inconscience de sa folie amoureuse. Au moment d’être conviée à la Cour, son épouse l’avait 
pourtant prévenu : « ne me laisse pas y aller ». 
Organisé en très, voire trop nombreuses séquences, le récit est souvent intéressant, instructif, 
sans être pédant. On reconnait la touche de Teulé qui, sans tordre les faits, y introduit ce qu’il 
faut de truculence. Ainsi, Louis XIV, lorsqu’il apprend avec irritation l’agitation que Monsieur de 
Montespan cause en Cour, annonce : « je baise sa femme, que pourrais-je faire de plus pour 
lui ? » 
Trois comédiens endossent les innombrables rôles de cette pièce à contexte historique. C’est 
souvent très réussi (on retiendra notamment l’intervention du roi d’Espagne, enfant dégénéré 
et totalement stupide) mais c’est parfois peu convaincant, tant la multiplication des accents liés 
à chacun des personnages est inévitablement caricaturale. On est également réservé quant au 
décor fait de toiles sur lesquels sont projetés des motifs. 
A la fin de cette pièce qui trouve difficilement sa conclusion, on reste cependant séduit par 
l’ambition de la troupe qui réussit avec énergie à séduire un public nombreux, et l’on sort avec 
le sentiment d’avoir appris quelque chose de la grande Histoire en assistant au récit d’une « 
petite histoire ». 
 
E.D 

 





31/01/2022 
Le Montespan de Jean Teulé 

Au Théâtre de la Huchette 
Adaptation de Salomé Villiers  

Avec : Salomé Villiers, Michaël Hirsch et Simon Larvaron  
Mise en scène : Etienne Launay assisté de Laura Christol 
 

En février 1663, sous les voûtes de l'église Saint-
Sulpice, huit jours après leur rencontre foudroyante, 
le Gascon,  Louis-Henri de Pardaillan, marquis de 
Montespan, épouse Françoise Athénaïs de 
Rochechouart de Mortemart. 
 
Rapidement, le couple qui aime sortir et mener la 
belle vie dans les salons du Marais, s'endette. 
Pour subvenir aux besoins de la famille, Athènais se 
fait introduire au Château et devient la dame 
d'honneur de la reine Marie-Thérèse prompte à 
chasser de son entourage les jeunes filles de moins 
bonne famille dont elle craint la légèreté et surtout 

que Louis XIV ne vienne piocher dans ce harem à disposition. 

Si le destin de Madame de Montespan est connu de tous, devenant rapidement la favorite du roi, le 
Montespan s'attache à raconter le revers de la médaille, et s’intéresse à la figure du mari de la 
Montespan. 

Le cocu le plus connu de France, amoureux éperdu, ne trouvera jamais gloire au destin de sa femme. 
Impossible pour lui de tirer avantage d'une situation que pourtant beaucoup de maris lui envient. De 
scandales en provocations le Montespan passera même quelque temps enfermé au Fort l'Evèque.  

Salomé Villiers adapte le roman éponyme de Jean Teulé paru en 2008. 
Sur la scène de la Huchette elle adapte non seulement l'histoire mais retranscrit magistralement tout 
le style de l'écriture si croustillante de Jean Teulé. 
L'humour et l'ironie  jubilatoire du roman ponctue sans cesse l'adaptation de cette fraicheur et de ce 
ton gentiment impertinent. 
Salomé Villiers, Simon Larvaron et Michaël Hirsch nous entrainent dans l'aventure pittoresque de cet 
anti-héros, qui assume son statut de cocu en regardant la situation bien en face, décidé à ne pas 
baisser les bras et à reconquérir le cœur de sa belle.  
Toujours prêt à servir aux armées, il s'évertue à mener des batailles dont il ne sortira jamais victorieux. 
Montespan y croit toujours et encore. 
  
La mise en scène d’Étienne Launay suit le rythme effréné de cette histoire hors du commun et dessine 
à merveille la personnalité de Montespan. 
Le décor, judicieusement changeant grâce aux lumières et aux projections sur les rideaux du mythique 
petit théâtre de la Huchette, nous plonge dans les années fastes du roi soleil.  
Pas besoin de voir le carrosse orné de cornes pour imaginer toute  l'effronterie acerbe de ce 
Montespan au caractère bien forgé qui nous fait rire par sa ténacité autant qu'il nous émeut.  
  
L'esprit du conte farcesque nous emporte avec délice dans les tourments du destin d'un homme dont 
l'infortune méritait vraiment d'avoir à son tour son nom écrit dans l'histoire. 
Une adaptation brillante et pleine d'humour ! 



03/02/2022 

Au théâtre de la Huchette  

 

 

« Le Montespan » c’est d’abord un coup de 
foudre entre Louis-Henri de Pardaillan, marquis 
de Montespan et Françoise Athénaïs de 
Rochechouart de Mortemart. Ils se précipitent 
l’un vers l’autre, se marient très vite et amoureux 
inséparables, font l’amour et la fête. Pertes au jeu 
et vie dissolue, les mettent dans une situation 
financière difficile. Les tentatives du marquis 
pour s’illustrer à la guerre afin de récolter la 
gloire et la fortune et réhabiliter sa famille auprès 
du roi creusent encore plus leurs dettes. 

Lassée de cette vie précaire, Florence de Montespan se fait introduire au Château et devient la dame 
d’honneur de la reine Marie-Thérèse. Repérée par le roi elle devient sa maitresse. En effet, malgré 
l’amour qu’elle a pour son mari, comment résister au roi et à l’attrait de sa fortune ? 

Si les aventures de cette favorite sont bien connues, le destin de son mari cocu et jaloux l’est beaucoup 
moins. C’est l’intérêt de cette pièce qui raconte une version inédite de l’histoire. Vexé et en colère, il 
provoque des scandales à la cour, se fait jeter en prison puis est finalement exilé. La pièce conte toutes 
ces péripéties avec énergie et humour. 

L’adaptation du roman de Jean Teulé  est une réussite. C’est drôle, intéressant et original. 

L’optimisme du marquis, croyant, presque jusqu’à la fin, au retour de sa moitié, est belle à voir mais 
aussi désespérante. Tant d’amour et tant de naïveté dans un seul homme c’est assez unique et au fur 
et à mesure que la pièce avance, on se prend d’affection pour ce personnage entier et sans concession. 

La mise en scène d’Étienne Launay est cadencée et efficace. La très jolie scénographie, lumières 
changeantes sur des panneaux et rideaux peints nous transporte dans un autre temps. Les costumes 
et postiches transforment les comédiens en une ribambelle de personnages hauts en couleur. 

Les comédiens participent beaucoup à la réussite du spectacle. L’extraordinaire Salomé VILLIERS, le 
très juste et intense Simon LARVARON et le truculent Michaël HIRSCH illuminent la pièce. 

Un très bon moment de théâtre ! 

Auteur : Jean Teulé – Adaptation : Salomé Villiers 
Avec : Salomé Villiers, Michaël Hirsch et Simon Larvaron 
Mise en scène : Etienne Launay assisté de Laura Christol 



 mercredi 23 février 2022  

Par Marie Lucas

re 
 L’histoire du plus célèbre cocu de France…ou 
l’histoire d’un anti-héros amoureux qui n’aura de 
cesse de vouloir reconquérir sa femme en défiant 
l’autorité du Roi-Soleil.  

France, 1663. Croulant sous les dettes, le marquis de 
Montespan intègre les forces armées du royaume 
pour s’attirer les bonnes grâces de Louis XIV et se 

réjouit qu’en son absence, sa femme soit introduite à la cour. Mais lorsqu’il apprend qu’elle est devenue 
la nouvelle favorite du monarque, il se lance dans une guerre folle et sans limite contre le Roi-Soleil, prêt 
à tout pour retrouver l’amour de sa vie… 

L’Histoire adaptée dans un roman puis pour la scène 

Les plus férus d’Histoire de France auront surement en tête que Mme de Montespan fut l’une des 
maîtresses favorites de Louis XIV – neuf enfants ensemble tout de même ! Mais jamais on ne raconta la 
petite histoire de M. de Montespan, le mari de madame donc. C’est ce que fit pourtant Jean Teulé dans 
un roman sorti en 2008 aujourd’hui adapté par Salomé Villiers et mis en scène par Etienne Launay pour 
le théâtre de la Huchette à Paris. 

Trois comédiens pour incarner une galerie de 26 personnages 

Simon Larvaron interprète un Montespan prêt à tout pour récupérer celle « qu’on aime qu’une fois dans 
une vie », oscillant entre orgueil et ridicule, allant même jusqu’à orner son carrosse de cornes pour illustrer 
son statut de cocu officiel ! Salomé Villiers interprète la sensuelle Mme de Montespan ainsi que l‘ensemble 
des personnages féminins de la pièce. Michaël Hirsch incarne, quant à lui, une flopée de personnages 
avec brio, tous plus drôles les uns que les autres. Le jeu des comédiens emporte le spectateur dans une 
intrigue virevoltante, tantôt émouvante, tantôt grotesque jusqu’à la drôlerie. 

Une mise en scène imaginative : un voilage, une énorme corne de cerf et des jeux d’éclairage transforment 
la petite scène de la Huchette en 21 lieux pour raconter 40 années d’Histoire de France. 

L’esprit de Teulé est là : langage truculent, humour et références historiques précises. La mise en scène 
nous transporte dans la France du XVIIe siècle tout en glissant quelques clins d’œil à l’actualité qui ne 
manqueront pas de faire réagir le spectateur. L’utilisation du voilage en fond de scène subtilement éclairé, 
les pendrillons côté cour et côté jardin ainsi que l’utilisation des portes d’accès à la salle transforment la 
minuscule scène en appartement des Montespan, en auberge, en château de Louis XIV, en champ de 
bataille et laissent place à l’imaginaire. 

Un succès ! 

Revoir l’Histoire de France en riant autant : on en redemande ! Un plaisir de théâtre à partager en famille, 
entre amis mais aussi en couple – oui, Le Montespan, tout cocu qu’il est, n’en reste pas moins un 
amoureux sublime. Le théâtre se remplit au fil des représentations jusqu’à faire salle comble le week-end. 
Sûr que la pièce connaîtra des prolongations à la Huchette puis en tournée...Une belle histoire de théâtre. 



Le Mot critiquetheatreclau.com 
é de Laura Christol. 

27 Février 2022 
 

Drolatique, Dynamique, Réjouissant. 

Nous connaissons tous la favorite du Roi 
Soleil Madame de Montespan mais qu’en 
est -il de son époux Louis-Henri de Pardaillan 
marquis de Montespan ? 

Contrairement à tous les nobles qui tiraient 
profits et privilèges d’être l’époux de la 
favorite. 

Le marquis passionnément amoureux de sa 
femme fut malheureux de son infortune. 

Il fit repeindre son carrosse en noir et l’orna de cornes gigantesques puis il essaya par tous les moyens 
de contrer le roi mais …. 

Montespan fut en quelque sorte le premier « révolutionnaire » à s’attaquer aux désirs et à l’autorité du 
monarque. 

La belle adaptation de Salomé Villiers du roman de Jean Teulé dans une mise en scène dynamique et 
enjouée d’Etienne Launay nous conte les déboires du plus célèbre cocu de France de 1663 à 1707. 

 Les saynètes s’enchainent avec aisance et vivacité. 

Des projections de toiles peintes sur un rideau de tulle ainsi que le décor d’Emmanuel Charles composé 
de panneaux de bois peints et amovibles permettent de représenter 21 lieux bien différents (Palais de 
justice, salon bourgeois du marais, église, faubourg parisien un peu louches…) et de glisser de l’un à 
l’autre avec élégance et esthétisme. 

Virginie H vêt de ravissants costumes d’époque les 26 personnages sillonnant cette histoire. 

Les lumières de Denis Koransky et la création sonore de Xavier Ferri intensifient les émotions et 
rythment cette aventure. 

Salomé Villiers interprète avec talent plusieurs personnages dont madame de Montespan, une servante, 
une vieille femme…Elle nous ravie par la finesse et justesse de son jeu. 

Michaël Hirsch est incroyable, il incarne une multitude de rôles avec une aisance et un naturel 
époustouflant. Il nous amuse et nous séduit. 

Simon Larvaron (Montespan) envahi l’espace par son charisme et sa voix magnifique profonde et grave. 
Il nous enchante et nous émeut. 

Nous passons une agréable soirée en compagnie de ce trio plein de virtuosité et d'entrain. 

Merci à tous. 

Claudine Arrazat 



08/02/2022  
  

LLee  MMoonntteessppaann  
LLee  pplluuss  ccééllèèbbrree  ccooccuu  ddee  FFrraannccee  
Avis de Foudart 🅵🅵🅵🅵🅵🅵
  
Nous sommes en 1660. Un homme de la noblesse d’épée, Louis-
Henri de Pardaillan de Gondrin, Marquis de Montespan fit la 
connaissance d’une jeune femme séduisante et triste. 
Immédiatement, il tomba sous le charme de son élégance, de 

son sourire et, chose très rare à cette époque, ils se marièrent par amour et eurent très vite un joli 
bébé.  
 
Mais… croulant sous les dettes, le marquis de Montespan intégra les forces armées du royaume pour 
s’attirer les bonnes grâces de Louis XIV et se réjouit qu’en son absence, sa femme soit introduite à la 
cour. Lorsqu’il appris qu’elle était devenue la nouvelle favorite du monarque, il se lança dans une guerre 
folle et sans limite contre le Roi-Soleil, prêt à tout pour retrouver l’amour de sa vie... 
 
Tout le monde connaît la Marquise de Montespan, mais qui connaît l’histoire de son époux, le Marquis 
de Montespan ? Jean Teulé s’est emparé de l’histoire de cet homme qui fut décrié, hué, moqué et en 
a tiré son célèbre roman Le Montespan. Un héros romantique fascinant qui s´est vu privé de son 
épouse par le Roi. Un mari cocufié qui inspira la célèbre pièce Amphitryon de Molière. Un homme à 
contre-courant qui mènera une véritable guerre contre l’un des monarques les plus puissants de 
l’histoire. Louis-Henri de Pardaillan, marquis de Montespan, époux séparé quoique inséparable.  
 
DDee  11666633  àà  11770077,,  4444  aannss,,  2266  ppeerrssoonnnnaaggeess,,  2211  lliieeuuxx  
Lorsque Salomé Villiers qui a réalisé l’adaptation théâtrale du roman est venue me proposer de mettre 
en scène ce spectacle, j’ai tout de suite été séduit par l’idée, même si le défi était de taille. Etienne 
Launay - Metteur en scène  

« Un théâtre dans le théâtre ». C’est dans la pure tradition des tréteaux qu’Etienne Launay a mis en 
scène Le Montespan.  
 
À la fois conteurs et trublions de génie, Salomé Villiers, Michaël Hirsch et Simon Larvaron virevoltent 
dans tous les sens, danses, chantent et jouent tous les rôles. J´ai souhaité que le spectateur laisse libre 
cours à vos imaginaires, que vous puissiez rêver comme lorsque vos parents vous racontaient une 
histoire, le soir. Etienne Launay  
 
EEtt  ççaa  ffoonnccttiioonnnnee  !!  
Avec un décor fait de panneaux de bois peints amovibles, d’un lustre, d’un réverbère, d´une corne, 
d’une enseigne en carton, le petit théâtre de la Huchette, prend ses plus beaux atours et devient un 
écrin poétique et malicieux où les rires fusent et les yeux s’écarquillent de bonheur.  
Laissons le conte nous guider et la magie opérer... Etienne Launay 

Le Montespan est une pièce pour toute la famille qui nous raconte l’histoire de façon très ludique et 
moderne. Un petit bonbon délicieux à consommer sans modération.  
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Le Montespan Théâtre de la Huchette 
  

 
Je n’ai pas lu le livre de Jean Teulé (mais je vais y remédier !), 
c’est donc avec une curiosité et mon intérêt pour l’Histoire de 
France que je me suis rendue à la Huchette, connaissant quand 
même l’histoire de ce cocu même pas magnifique, j’ai été surprise 
et au théâtre c’est une bonne chose, le texte est drôle, virulent, 
très actuel dans son vocabulaire. 
 
L’histoire de deux amoureux - mariage d’amour mais oui - avec 
deux enfants, mais Athénaïs n’a pas vraiment la fibre maternelle, 
et elle souffre du manque d’argent. Monsieur de Montespan 
s’engage donc pour la guerre espérant récolter la gloire, la fortune 
et bien sûr la reconnaissance royale ! Hélas, il revient indemne 

mais toujours sans le sou. Et voilà que Madame est engagée comme dame d’honneur de 
Marie-Thérèse, reine de France, c’est à partir de ce moment que les beaux yeux de la belle 
marquise font mourir d’amour Louis XIV ! Comment résister au roi ? c’est ce qu’elle tente 
d’expliquer à son mari, celui-ci ne veut rien entendre, il ne sera pas aussi complaisant que 
d’autres qui pousseraient bien leurs femmes dans le lit royal ! Il est toujours amoureux de la 
belle Athénaïs et va provoquer à sa manière l’amant pendant plus de vingt ans… 
 
 

Le spectacle est haut en couleurs, les lumières et le 
décor magnifient le texte, l’interprétation de Salomé 
Villiers est sensuelle et drôle, Simon Larvaron 
campe avec beaucoup d’intensité le malheureux 
Montespan, et Michaël Hirsch prouve qu’il est bien 
le digne rejeton de Louis de Funès et Robert Hirsch 
! Que de talents à eux trois, superbement mis en 
scène par Etienne Launay assisté de Laura Christol.  

 
 
Un plaisir des yeux et du langage, un spectacle drôle 
qui donne envie de retourner dans les salles, une 
belle déclaration d’amour au théâtre ! 

 
 

Anne Delaleu 
Adaptation théâtrale Salomé Villiers 
Mise en scène : Etienne Launay assisté de Laura Christol 
Avec : Salomé Villiers, Michaël Hirsch et Simon Larvaron 
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